
LE MONDIAL DE 1982 
Troisième victoire italienne

  
L’affiche du Mondial Espagnol de 1982 : un dessin de Miro.
Quarante-quatre ans et beaucoup d’eau (pas toujours très claire) se sont écoulés 
depuis 1938, et aucun tifoso, en cette année 82, ne croit en la victoire de l’Italie pour 
cette 11ème édition du mondial espagnol. Surtout après la défaite 2-0, au parc des 
Princes contre la France, première défaite de la squadra devant les coqs depuis 62 
ans, avec un super Platini. Il francese signera plus tard à la Juventus avec le succés 
que l’on sait … mais revenons au mondial : le 14 juin à Vigo pour son premier match 
l’Italie rencontre la Pologne.
L’Italie n’est pas dans un bon jour et ne veut pas perdre.
 La Pologne n’est pas plus courageuse , le mach se termine sur un ennuyeux 0-0 les 
tifosi ne sont pas rassurés .

Le deuxième match a lieu le 18 juin contre le Pérou, et là une victoire pourrait relancer 
la squadra. Conti ouvre le score à la 16 ème minute, mais l’Italie joue mal et est 
recroquevillée sur son but. Et Collovati marque contre son camp à la 84 ème minute. 
Encore un match-nul la presse italienne se déchaîne contre l’entraîneur Bearzot . 

Tant pis c’est sûr, c’est contre le Cameroun le 23 juin que l’Italie va gagner et passer 
ce maudit tour, mais le même scénario se reproduit, l’Italie joue la peur au ventre. 
Graziani marque à la 61 ème, ça y est, c’est la qualification, mais une minute plus tard 
M’Bida égalise, les 28 minutes restantes seront longues et stressantes pour les 
azzurri. Quand l’arbitre siffle la fin du match l’Italie est qualifiée à la différence de but, 



que ce fut laborieux ! 
Pour protéger l’équipe Bearzot décrète un "silenzio stampa" jusqu’à la fin du tournoi .

Sur la route du titre suprême se dressent maintenant deux adversaires de taille : le 
champion du monde en titre de 1978. 
L’argentine, et le favori de l’épreuve le Brésil de Flaco et Zico. Et pourtant par deux 
fois le miracle eu lieu, grâce notamment, a un super Paolo Rossi auteur de 3 buts 
contre le Brésil, un grandissimo Dino Zoff, et un Claudio Gentile plus teigneux que 
jamais devant l’Argentine de Maradona.

Le premier pas victorieux de l’Italie sur la route de la troisième étoile fut la victoire sur 
l’Argentine 2-1.



La plus belle et la plus inattendue des victoires de ce Mondial 82 fut celle obtenue 
contre le grand Brésil 3-2 
 



Le 8 juillet, en demi-finale, l’Italie retrouve les Polonais privés de leur stratège Boniek. 
L’Italie, forte de ses victoires précédentes sur l’Argentine et le Brésil, joue vite et bien 
et par deux fois, Paolo Rossi envoie les azzurri en finale d’un mondial pour la 
quatrième fois de leur histoire .



Le 11 juillet 1982 à Madrid, la finale oppose l’Italie à l’Allemagne devant le roi 
d’Espagne et le plus aimé des président italiens, Sandro Pertini .
L’Allemagne est diminuée par sa demi-finale controversée remportée contre les 
Français. 
Mais dès le coup d’envoi, les Italiens mordent plus dans le ballon, il ne veulent pas 
rater cette chance unique de ramener le trophée 44 ans après les Pozzo, et autre Orsi.
L’Italie forte de sa supériorité physique, et technique, domine les Allemands et obtient 
même un rigore à la 22 ième que rate Cabrini , mais il est inscrit que l’Italie ajouterait 
une troisième étoile à son maillot , Paolo Rossi à la 56 ième, Tardelli à la 69, Altobelli 
à la 80 signent la victoire définitive de la squadra .
L’Italie gagne 3-1, le capitaine Zoff soulève la coupe du monde à plus de 40 ans, qui 
ne s’appelle plus Jules Rimet, qu’importe, des millions d’Italiens dans le monde 
entier, descendent dans les rues, pour faire une fête d’anthologie, et en cet été de 
1982 Antonello Venditti nous chante "viva L’italia" 
A quand la prochaine coupe …..

Bruno Conti donnant le tournis aux Allemands lors de la finale.



    
El Pablito il goleador
 

http://fifaworldcup.yahoo.com/06/fr/photos/index.html?aid=73004&d=1


Paolo Rossi est le grand protagoniste de ce mondial 82, meilleur buteur et ballon d’or 
de la même année "Pablito" revient de loin après le scandale du totonero où il en fut 
impliqué.

     
Marco Tardelli hurle sa joie après son but personnel inscrit en finale contre les 
Allemands.



Marco Tardelli embrassant le Monde en 
82
 



    
Le dur-à-cuire, l’intraitable Claudio Gentille, celui qui musela le prodige Diego 
Armando Maradona ne peut retenir son émotion en soulevant le trophée sculpté par 
un autre Italien : Silvio Gazzaniga.

 



L’équipe championne du Mondial 82
en finale devant l’Allemagne 3-1

 
Symbole de l’Italie qui gagne de ce 
Mondial 82 : premier Italien et tifoso de 
la squadra  : le président de la 
république Sandro Pertini.
  



"Vai Enzo : il cielo di Madrid e tuo"

Il mister Enzo Bearzot porté en triomphe par ses joueurs en ce début de mois de 
juillet. 



Le capitaine de 40 ans Dino Zoff soulevant la coupe du monde 44 ans après la 
squadra de Pozzo.

Dino Zoff : Recordman des sélections en équipe d’Italie avec 116 sélections sous le 
maillot bleu azzurro.
Détenteur du record du nombre de minutes inviolées dans les buts de la squadra : 
1040 minutes.



Un des grands protagonistes de ce mondial : Gaetano Scirea champion du monde de 
82 et défenseur de grande classe de la squadra, disparu tragiquement en 1989.

La rosa de l’Italia de 1982.



La pipe symbole de la tranquillité de Enzo Bearzot.

 



Le bonheur se lit sur le visage des trois protagonistes de la victoire de 82  : Dino Zoff, 
Sandro Pertini , Enzo Bearzot de retour aux pays le devoir accompli.

Le V de la victoire de Enzo Bearzot embarqué sur la fusée du Mondial conduite par 
Sandro Pertini, direction l’espace, à la conquête de la troisième étoile.



L’enthousiasme des tifosi italiens se déchaîne dans toute la péninsule au soir du 11 
juillet 82 à  21 h 50. Après 44 ans d’attente l’Italie est allègre.
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